
                                 

 

 

 

 

 

 

à Madame la Rectrice de l’Académie d'Orléans-Tours 
 

Orléans, le 7 juin 2012 
 

Madame la Rectrice,  

 

En février dernier, une invitation a été adressée à plusieurs responsables de 
l’administration académique à venir livrer leur témoignage, ès qualités, dans 
une session de formation inter-organisationnelle programmée le 31 mai au 
CDDP de Blois sur le thème de la Lutte contre l'homophobie et la transphobie à 
l'école. Il s'agissait d'un projet commun de quatre organisations syndicales (CGT 
Educ'action, FSU, SE-Unsa et Sgen-CFDT de l'Académie d'Orléans-Tours), avec le 
soutien de la FCPE.  

Des courriers ont été adressés en ce sens à : 

 Madame la Directrice des Ressources Humaines, 

 Mesdames et Messieurs les IPR de Vie Scolaire et de SVT 

 Mesdames et Monsieur les IEN-ET de Sciences biologiques et 
Sciences sociales appliquées  

 Madame le Médecin conseil  

 Madame l’Infirmière Conseillère Technique  

 Madame la Conseillère Technique de Service Social, 

 Madame la responsable de la « Cellule écoute » 

 Monsieur le Médiateur de l’Education Nationale 

 Mmes et MM. les responsables de formation de l'IUFM. 

La participation à ce stage d’au moins une de ces personnalités nous 
semblait de nature à apporter un éclairage très important sur ce sujet, 
notamment après la polémique sur l'enseignement de la question du "genre". 

C'est pourquoi nous sommes extrêmement et fort désagréablement surpris 
de n’avoir pas reçu la moindre réponse écrite.  

Seule une réponse téléphonique nous est venue de la part des IA-IPR de 
Vie Scolaire, invoquant comme raison de leur non participation une consigne 
donnée par vous-même : la « nécessaire neutralité en cette période d'élection. » 

Ce silence quasi-général, et le prétexte invoqué, nous questionnent et nous 
indignent.  

Permettez-nous de vous dire, Madame La Rectrice, que l'homophobie et la 
transphobie dont sont victimes les élèves et les personnels ne font pas de pause 
en fonction des périodes électorales.  



Permettez-nous de vous dire, Madame La Rectrice, que chaque jour des 
adolescents souffrent et trop souvent se donnent la mort à cause de ce qu'ils et 
elles vivent à l'école, parce que l'Ecole, au nom de ce fallacieux prétexte de 
neutralité, a trop souvent et trop longtemps mis de côté ces questions. 

Permettez-nous de trouver assez scandaleux, qu’aucun-e de ces invité-e-s 
(sauf l'exception déjà citée) n’ait au moins pris la peine de décliner poliment 
cette invitation sous divers prétextes !  

Que nous faut-il en conclure? Que notre institution serait indifférente aux 
problématiques posées ? Qu’elle serait ignorante du fait que chaque année des 
élèves et des personnels sont victimes d'homophobie et de transphobie? Ou 
pire, que notre Ecole serait homophobe et transphobe? Le dernier rapport de 
SOS Homophobe est pourtant édifiant, aussi bien en ce qui concerne l'école que 
le monde du travail (http://www.sos-homophobie.org/). 

 

Au prochain Comité Technique Académique, attendez-vous, Madame la 
Rectrice, à ce que nous dénoncions vigoureusement cette indifférence et ce 
mutisme institutionnels, à nos yeux gravement coupables. Cette attitude est 
d’autant plus incompréhensible que, depuis quelques années, le Ministère de 
l’Education Nationale a lui-même timidement ouvert la voie à l’écoute de ce 
type de difficultés et de souffrances, notamment avec sa campagne « ligne 
azur » en direction des élèves.  

Il reste tant à faire, à la fois en direction des élèves et des personnels, que 
nous ne pouvons croire, Madame La Rectrice, que l'académie d'Orléans-Tours ne 
se décide pas enfin à agir dans le sens de l'égalité de toutes et tous. En ce sens, 
l'annonce faite d'un stage sur les questions de discriminations en direction des 
établissements est un premier pas dont nous nous félicitons, mais qui doit être 
le début d'une longue série d'engagements et d'actions de la part du Rectorat. 

Veuillez croire, Madame la Rectrice, à notre attachement au service public 
de l'Education Nationale et à notre refus indéfectible de toute discrimination. 

 

Michel de PEYRET,  
Au nom du comité organisateur de ce stage inter-organisationnel 


